Projet 4

Elsie MacGill

Peut-être que ce n'était pas surprennent que la femme étonnant Elizabeth Muriel Gregory, mieux connue comme Elsie, MacGill, sera un jour la première femme à obtenir une maitrise en génie aéronautique, la première femme connue à concevoir et produire un avion, la première femme à être admise à son programme en génie électrique. Elle venait d'une famille de premières. Sa mère, Helen Gregory MacGill a été la première femme dans l'Empire britannique à obtenir un baccalauréat en arts, et une maîtrise en philosophie mentale et morale. Puis, en 1917, elle est devenue la première femme juge nommée en Colombie-Britannique.
Il n'y avait aucun doute qu'Elsie MacGill avait un puissant modèle dans sa mère. Dans la jeunesse d'Elsie et sa sœur aînée, Helen Junior, le féminisme a été introduite tôt, car leur mère voulait leur enseigner la base du développement féministe, et leur grand-mère maternelle, Emma Gregory a été suffragette et soutenait cet égard.
En 1923, MacGill a été accepté dans un programme de génie électrique à la School of Practical Science de l'Université de Toronto. Malgré sa présence a provoqué de remues entre ses camarades masculins, par la fin de ses études elle a forgé des fortes amitiés avec les autres membres de sa classe terminale, la plupart des quels sont maintenus la longue de sa vie.
Après qu'elle a gradué en 1927, elle est devenue ingénieure mécanicienne pour un fabricant d'automobiles à Pontiac, Michigan. Durant le temps qu'elle travaillait là, la firme a commencé à produire des avions, ce qui l'a mené à un intérêt en aéronautiques. Pour alimenter cet intérêt, elle décide de suivre des études supérieures à temps partiel en ingénierie aéronautique à l'Université de Michigan, qui devient prochainement des études à temps plein. En 1929, elle devient la première femme en Amérique du Nord, et probablement le monde, à recevoir un diplôme de maîtrise dans l'ingénierie aéronautique.
Cependant, la même année qu'elle atteint ce but qui sera marqué dans l'histoire, elle est diagnostiquée avec le polio. Mais, elle n'est pas arrêtée par cet événement – pendant que MacGill récupère de la maladie à Vancouver, elle écrit plusieurs articles au sujet de l'aviation et produit des concepts d'avions. De plus, elle joint sa mère dans plusieurs activités féministes, et devient membre de la Federation canadienne de Clubs des Femmes de carrières commerciales et professionnelles. Après qu'elle guérisse, elle utilise désormais une canne pour marcher.
En 1934, elle travaillait comme l'ingénieure aéronautique en assistant aux opérations de Fairchild Aircraft à Longueuil, puis elle devient la première femme élu et joindre à l'Institution d'Ingénieurs du Canada en 1938. La même année elle est embauchée comme l'ingénieure aéronautique en chef à Canadian, Car&Foundry (ou Can Car).
Lorsqu'elle travaille là, elle entreprend la conception, construction et testage du Maple Leaf Trainer II, maintenant connu comme le premier avion conçu et produit par une femme. Ça a été construit pour le Royal Canadian Air Force avec l'intention d'être un avion entraîneur, mais l'avion n'est jamais entré en production, car le RCAF a déclaré que c'était trop stable pour les pilotes étudiants qui avaient besoin de pratiquer sur des avions plus difficilement dirigés. Des dix qui ont été produit, huit ont été vendus au Mexique. Malgré cela, la réputation gagnée par le Malple Leaf Trainer II a aidé CanCar à obtenir un contrat pour la production des Hawker Hurricane – des avions de chasse qui seront utilisés dans la Deuxième Guerre mondiale, et un des avions principaux qui seront utilisés par les aviateurs canadiens durant la bataille d'Angleterre.
Pour adapter l'usine de Can Car à la production des Hurricanes, MacGill a supervisé son réoutillage. Elle était aussi chargée avec concevoir des solutions pour que les avions puissent opérer durant l'hiver. Cela inclut des contrôles de déglaçage et un système pour atterrir sur la neige. Les médias étaient fascinés avec le fait qu'une femme était l'ingénieure aéronautique en cheffe en temps de guerre, et de nombreux articles ont été écrits sur son sujet. Il y avait même une série de bandes dessinées appelé « Queen of the Hurricanes » publié par True Comics.
Quand Can Car a été sélectionné pour produire les Hawker Hurricanes, son nombre de travailleurs a étendu de 500 à 4 500 par la fin de la guerre, avec les femmes comme la moitié d'entre eux. Quand la production des Hurricanes a été fermée en 1943 Canadian, Car & Foundry avait produit plus de 1 400 de ces avions de chasse. MacGill a encore supervisé le réoutillage de l’usine, cette fois pour produire le Curtiss-Wright Helldiver, un bombardier en piqué américain. Cet avion a été particulièrement difficile à construire, car plusieurs changements dans la conception ont été envoyées des États-Unis. C'était à ce temps qu'Elsie MacGill et le directeur de l'usine E. J. Soulsby sont partis de Can Car. Ce n‘est pas claire s'ils ont résigné de leurs positions, ou s'ils étaient licenciés. Il est soupçonné que c'était à cause d'une affaire ils avaient ensemble.
Pas longtemps après, les deux se sont mariés et ont déménagé à Toronto. Ils trouvent facilement des nouveaux carrières – Soulsby devient le directeur de l'usine pour Victory Aircraft Limited, et MacGill fond une entreprise de consultants en ingénierie. En 1946, elle devient la première femme à agir comme conseiller technique pour l'Organisation de l'aviation civile internationale. L'année prochaine, elle devient la présidente du Comité d'analyse des contraintes chez les Nations unies, et la première femme à occuper ce poste dans un comité des Nations unies. Puis en 1952, MacGill présent un document titré « The Intiative in Airliner Design » à la conférence chez le Society of Women Engineers. L'année suivant, elle reçoit leur prix d'ingénierie annuel.
Mais ce n'était pas seulement l'ingénierie qui intéressait MacGill. Elle était une féministe libérale et tenait plusieurs idées qui semblaient radicales à ce temps. Elle croyait que les femmes devraient avoir le contrôle complète de leurs corps et pensaient que l'avortement était une issue privée entre une femme et son docteur, pas quelque chose de criminel. À cette époque, l'avortement a été illégal (ça a été décriminalisé en 1988 après que MacGill est morte).
En 1953, elle se casse la jambe, et comme elle a fait avec sa situation de polio, elle utilise son temps de convalescence pour être productive. Elle prend le temps pour trier les documents et journaux de sa mère pour écrire sa biographie qui sera publier en 1955.
La création de la biographie de sa mère a renouvelé sa participation dans le féminisme. Elle a agit comme la présidente provinciale du FCCFCCP en 1956, puis la présidente nationale de 1962 à 1964. En 1967 elle a été siéger à la Commission royale d'enquête sur la situation de la femme au Canada et travaillait pendant le reste de sa vie pour instaurer le plus des 167 recommandations du rapport possible, en travaillant seule et avec des autres groupes et organismes.
Malgré elle était une féministe active dans plusieurs organisations, qui continuait de se distinguer avec son leadership, elle ne voyait pas la profession d'ingénierie comme étant discriminatoire envers les femmes et n'était ni consciente de la discrimination dans ce domaine de travail. Cela était le cas jusqu'en 1970 quand elle a lu un article écrit par le Docteur F.P.J Rimrott qui proposait une position pour les femmes en tant d' « aide-ingénieures » car elles n'étaient pas capables de s'impliquer dans certaines tâches nécessaires à l'ingénieure comme la conception et les projets à risques. Cela l'a incité d'être plus active dans le domaine d'ingénierie. Elle est devenue une critique de la discrimination vocale et un ardent défenseur des femmes travaillant dans ingénierie.
Elle a continué d'être active dans la société jusqu'à son décès en 1980.
Je pense que c'est grâce à des femmes comme Elsie MacGill, que nous sommes où nous sommes aujourd'hui. Elle a permis l'ouverture de nombreuses portes, auparavant verrouillées et était une leader importante pour permettre aux générations de nos jours d'atteindre les buts d'ingénierie, de féminisme et de droits
